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Un grand merci & Nicolas Demare pour ses recherches sur les nains,
leur univers et sur AELFINNG !
Merci pour sa gentillesse et sa disponibilité.
J.-Luc

Bienvenue au petit Mathis, grosses bises 8 Magali et Cédric.
Eric

Des mémes auteurs

Merlin
6 tomes parus

de Istin
chez Soleil

Les Brumes d'Asceltis
Scénario de Jarry
2 tomes parus

Les Contes de I’Ankou
Collectif

2 tomes parus

Les Contes de Brocéliande

Collectif
2 tomes parus

Les Contes du Korrigan
Collectif
6 tomes parus

Le Grimoire de Féerie
Coscénariste Debois
Dessin de Minguez
1 tome paru

Merlin, la quéte de I'Epée
Dessin de Demare
1 tome paru

Le Seigneur d'Ombre
Dessin de Dim.D
2 tomes parus

Spartacus le gladiateur
Coscénario d'Elie Chouraqui
Dessin de Fino
Morituri te salutant...
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| ENQUOI EST-IL
| ETRANGE MERLIN )

2 R AR E 7 (I
BAI, ETIL EXISTE UNE PEMl %

LEGENDE SUR CET ARERE.
OCHE.

T, i ',f I,J' o
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JE VAIS TE
LA RACONTER




AIT DANS CETTE FORET. HELAS, & o : :
LUl QUE SE SENTAIT SERVITEUR DE i R - SANS CESSE, DANS SES PRIERES A DIEU,
DIEU COTOYAIT DES HOMMES o 'ERMITE DEMANDAIT A CE QU'ILS SOIENT
HAEITES PAR LE PECHE. 5  TOUS FOUDROYES | A CE QU'ILS SDIENT

CET ENDROIT, MON DIEU,
) ETREMPLACE-LE PAR UN
) MONDE MEILLEUR

: DAIT PAS
PEL ETLES HOMMES
MINUAIENT A PECHER,

: 'ERMITE DECIDA ALORS
~ DE GRIMPER SUR CETTE COLLINE ET D'Y RESTER LES

ERAS ECARTES JUSQU'A CE QUE DIEU VEUILLE BIEN
NTENDRE SA PRIERE ET L'EXAUCER |



CET ARERE,
QEST LUI 2




NON MERLIN, C'EST L'ARERE QUE
DIEU A FAIT POUSSER ENSUITE POUR
RAPPELER A TOUS LA LECON :
DONNEE A CE SAINT HOMME.

CETTE HISTOIRE,
S| EST-CE UN HASARD
ST VOUS ME LA CONTEZ
MAINTENANT 2

LE HASARD EST UNE NOTION INVENTEE PAR LES
NON-CROYANTS. POUR CEUX QUI CONNAISSENT LA
CONSCIENCE DU MONDE, LE HASARD N'EXISTE PAS .

TOUT ACTE CONVERGE VERS UN TOUT QUI S'EQUILIBRE.

Vg
P |

ET OF N'EST PAS DAR HASARD,
HERLIN, SI TU REVES DE MOI [0
ET DE GET NSTANT PASSE.

MERLIN,
JE TEN PRIE,
REVIENS VERS




NON,
C'EST LE CROMM-CRUACH
QuI HABITE TON CORPS.

Ted

N we récoute |
| pas ertin
IL SE SERT

8N TU DOIS TRIOMPHER DE LUL. 46200
ET SANS HAINE. ' SENILE 1!

REVEILLE-TOI,
JEUNE FAUCON, ET
LIEERE-TOI DE LUl

A TOUT JAMAIS !




SERRE-MOI DANS TES ERAS
ET LAISSE PARTIR CES
MAUVAIS REVES...
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APPROCHE PETIT DISEAU.
APPEDCHE SANS CRAINTE. .

ET DELIVRE-MO! |
TON MESSAGE.
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HON FILS
ME MANQUE.
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CONVOQUE ELAISE
ET NOS SCEURS.
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JE SAIS. MAIS JE TAI PREPAREE A
CETTE DESTINEE, MAELLE. TU DOIS
RESTER FORTE. GARDE L'ESPOIR
ET GARDE LA FOI.

IL ETAIT EOULEVERSE. IL NE SAIT PLUS
OU IL EN EST. LE COMBAT CONTRE NUADA
L'A CHANGE. .. MAIS JIGNORE ENCDRE
SIL SAURA REVENIR DEFINITIVEMENT
VERS NOUS.




__| L SE REMET LENTEMERT. CE N'EST PAS LUl QuI

b | MAIS SES BLESSURES SONT | | A TUE C'EST BAANDOR. |8

B9 PLUSPROFONDESQUEDE [ ol S

Be| SIMPLES PLAIES. IL SOUFFRE B8 .
DAVOIR FAIT AUTANT DE MAL. [ESSS

OUl, MAIS SON ORGUEIL

EST A L'ORIGINE DE TOUT.

QI BLAISE, MAELLE. NOUS NOUS
: >l REUNISSONS IMMEDIATEMENT
v b INSCA (= | DANS LE TEMPLE DES FEES.
AR SR 'A 2L I 1) VENEZ VITE |
| FUT-IL UN ENNEMI, IL NE ME  [oR el 2 W . "ol e,
PLAIT PAS D'ANNONCER LA MORT |2 A S -
D'UN HOMME !
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Lol :

AUSS! C'EST AVEC E:EGET QUE
vE DOIS vOUS ANNONCEE LA
MORT D'ERWAN.

ETJE VOUS L'ANNONCE LE CCEUR
EMPREINT DE DOULEUR, CAR IL EST

MORT EN VOULANT NOUS SAUVER !

3 L
P © R ol




IL EST MORT EN SOPPOSANT A L'INIMAGINAELE ! OF NEST pas BN
HAIS DANS SES DERNIERS INSTANTS, ‘ possiELe | [N AHES VA A LENCONTRE
IL A TROUVE LA FORCE DE LAISSER ' e N i DES LOIS DE LA GRANDE
UN AVERTISSEMENT ET DE ME L'ENVOYER , f DEESSE | ELLE SE PREND
’ ‘ POUR LA GRANDE

DEESSE !

B O£ MESSAGE DISAIT: AHES
ET MERLIN VONT ENVAHIR
AVALON !

CELA NE FAIT
AUCUN DOUTE I

CET AFFRONTEMENT POUR
AVALON RISQUERAIT DE DEVENIR
UN AFFRONTEMENT ENTRE MO!
ETMERLIN

MAIS SA VOLONTE N'OBEIT QU'A UN SEUL DESIR :
NE DAS SOMERER DANS LES ABIMES DE 'OUELL
AHES NE SERT QUE SA PROPRE CAUSE EN FAISANT
CROIRE QU'ELLE SERT CELLE DES PETITS PEUPLES !

QUE POUVONS-NOUS FAIRE
CONTRE LES ARMEES D'AHES ?

SEULS, NOUS N'AVONS AUCUNE CHANCE !
MAIS ANA MA FAIT SAVDIE QUE LE HAUT-RO!
CONSTANTIN PREPARE SES HOMMES
A UN ASSAUT CONTRE AHES |
ANA MAFEIRME QUE CONSTANTIN NOUS
RESTE FIDELE. IL NOUS VIENDRA EN AIDE,
'EST CERTAIN



JAl DEJA COMBATIU AUX COTES DU HAUT-RO!. JE PARS ! - | . A
TOUT DE SUITE PREVENIR CONSTANTIN £7 LUl VENIR EN | P : | | DE NOTRE COTE, NOUS ALLONS DONNER
AIDE DANS LA PREDARATION DES COMBATS. 1 | ey '-:jsi_'_, _ 2t “% e DU FIL A RETORDRE A AHES |
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JE PORTE LE SCEAU D'AVALON !
CES HOMMES ET MOI VENONS
EN PAIX !

DAME D'AVALON, JE REGRETTE | [N 7T DES CHASSEURS 2 B pas Le Hows L"g HONDE, MA DAME |
NOUS VOUS AVIONS PRIS I e N RN VOTRE VUE EN TOUT CAS, ELLERESTE
POUR DES CHASSEURS. .. 7, Syt SER USRS BAISSERAIT-ELLE ? ASSEZ PRECISE POUR QUE JE PUISSE




SOYEZ DOUX AVEC LES ARERES,
CEUX DE LA FORET D'EBOR
SONT SUSCEPTIELES |

I -.'||' i I..: 4
B B vouS ME FLATTEZ MATTRE NAIN !
NOUS SOMMES VENUS EN PAIX AFIN

DE RENCONTRER LE PUISSANT
SCET-IKTE-

“ A
LAl

MON NOM EST ETHE..
SUIVEZ-MO! , JE YOUS
MENE A NOTRE ROL...

8 CE NE SONTQUE DES IR
ARERES, SEMI-HOMME | [y

HEUREUSEMENT QUE VDS MAUDITS NAINS | _
M'ONT RELACHE ! JE N'AURAIS FAIT o D/ (hdp
QU'UNE EOUCHEE D'UNE DE CES i gy AAF L = W RETOURNE-TO!
DEMI-PORTIONS. SN AR S o SEMI-HOMME,
SR~ ¢ GRIN £TTU VERRAS. |
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| B .. JE TRANSFORME LE VALEUREUX |8
el [ "’3".‘ Y . gt T i - GUEEHEE QU-'E T ES E.F'J' |
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DEMANCHE... [ i R 7 S B L et |
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ETHE. NE PERDONS §SS
PAS DE TEMPS, i
£

QUANT A VOUS | RELEVEZ-VOUS [
ET TACHEZ DE VOUus MONTRER (i@
DIGNE DE LHOSPITALITE DE  [off
CES EONNES GENS ! :




. yoIC! PHELEAS,
LA DERNIERE CITE
| DESNAINS L

B (Ol NOUS VIVONS EN
W HARMONIE AVEC LES
| LOIS DE LA DEESSE.

___________

DES REGARDS QUE L'ON PORTE oy
SUR VOUS. N'Y VOYEZ QUE DE [
LA CURIDSITE

.....

L

B Jous Les RAINS, MEME S1

W8 Nous NE SOMMES PAS AUSSI W2

| INDISCRETS QUE DES BOGIES I e B -~ (B voC! LA DEMEURE DE [
MAL ACHONS TUIE e MERERE ; a0 W e N WD woTee RO, sCET-IKTE !
SAVOIR CE QuI SEPASSE | | : =11 ARG BN = A

e e

T e T T ...-.hll!-?u-"“
= s
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CESHOMMES CHEZ i
NOUS 2!

T-‘}_

WS ET =% ._':.:_‘:.I !
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LA DAME D'AVALON, ANA EST

'j-tﬁlh%
! ;";,;,l.g%‘f' \ | PORTEUSE D'UN MESSAGE POUR
2 § .7 VOUS, MON SEIGNEUR.

=
.gg
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W Jc yoUS SOUHAITE LA BIENVENUE
/74| DANS MON ROYAUME, DAME DU LAC.

UN DEJEUNER SE PREPARE, A
ACCEPTEZ-VOUS DE VOUS ¢t | (
JOINDRE ANOUS? AR -
: —~ VOTRE INVITATION ME TOUCHE,
NOELE ROL. JE SERAI DES VOTRES
LE CLEUR REMPLI DE GRATITUDE !






| T NAURAIS PAS DU
| RELACHER TON ATIENTION,
MERLIN.

JE N'EN SUIS PAS LA. JE ME PDSE DES
QUESTIONS ET ME DEMANDE SI JE SUls
101 A MA PLACE... S| AHES NE M'AVAIT
PAS RENCONTRE, JE SERAIS TOUJOURS

' & A MENER UNE VIE SIMPLE AVEC ELAISE
EERAAN, N'ASTU JAHAIS > ET MAE!IEE.

REGRETIE UN GESTE, SI TU ME POSES CETIE QUESTION,
QUEL QU'IL SOIT ? | C'ESTQUE TOI-MEME TY AS DES
= B REMORDS ? ALORS LIVRE-MDI
TES REGRETS, JEUNE HOMME.




TU TE DEMANDES SI AHES TA PERVERT! ?
SACHE JEUNE MERLIN, QUE NUL DU DEHORS ”,‘Lﬁf;’ﬂﬁf;?;‘;ﬁﬁﬁF’;;Tg;”'
NE PEUT TE CORROMPRE. S1 TU ES AUJOURD'HUI COMME NOUS LE FAISONS TouS.
NOTRE MESSIE, C'EST QUAU FOND DE Tol, _
TU L'AS DESIRE.... AHES NETAIT LA ;
QUE POUR TE GUIDER |

OH, CHERE DEESSE,
NOUS EN AVIONS FINI. .

i : MERE ! NDS ARMEES
Pﬂg;i’igﬂfﬂ N '_ SONT-ELLES PRETES ? OUl, MON FILS | FIN PRETES |

ELLES NATTENDENT PLUS
QUE TES ORDRES |

NOUS ECHANGIONS
QUELQUES POINTS DE VUE...

!




MERLIN N'EST BLUS LUI-MEME.
C'EST UNE CHOSE QUE TU PEUX

COMPRENDRE MIEUX QUE
PERSONNE.

oah- : ANl : B ("cT JUSTE. N'ETRE

B3| TON FILS VEUT s o A\ N\ DTSR O o SRR PLUS QUE L'OMERE

S22l CONQUERIR [Eu gl MR 77N M E i S DE SOI-MEME. JE
AviLoN ? B Gy S JRAANE P T

PARTI CHERCHER B
DE L'AIDE.
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e : \ LS NOUS SOMMES PARTICULIEREMENT

ReMlel TR (HOSPITALITE ET LA CUISINE DES NAINS B8 QR scHsELES Aux cOMPLIMENTS
: SONT LEGENDAIRES, ETJE DOIS AJOUTER [l 8 D'UNE DAME DA I

b

U ] 1 Quc LA LEGENDE N'A RIEN A ENVIER RS NN B
A LA REALITE ! itk 8 i R

MAIS DONNEZ-MO! DES |5
NOUVELLES DE DAME [

SOUS COUVERT DE COMEATIRE POUR LES [
N N B (NTERETS DE NOS PEUPLES, ELLE NE SERT
LES CONFLITS ORCHESTRES | A N A S N LES SENS.
pae Aues raccectent | NMEPSO=7 TR L8 VB e . : .
= A N e i )| NOUS NE RECONNAISSONS
adissdli = S N\ RN T AN S PAS CE MERLIN COMME
= ' )L ae . - NOTRE MESSIE.

.-_..-.__.._ fﬁ

VOUS DOUTEZ QUIIL PUISSE
L'ETRE, POURQUOI ?

S| JE RECONNAIS UN POSSEDE LORSQUE DAME AZENOR PARTAGE VOTRE OPINION. C'EST
JEN VOIS UN T MERLIN EST HABITE D'AILLEURS LA RAISON DE MA PRESENCE ICI. LARMEE
PAR UN ESPRIT MALEFIQUE ! DE MERLIN ENTRERA EIENTOT EN GUERRE AVEC
L'ARMEE DES BRETONS. JE VIENS VDUS DEMANDER
H’% D'ACCEDPTER DE NOUS SOUTENIR DANS CE CONFLIT.

s L i =

) be comBATIRE Aux 0OTES K
DESHOMMES? | N
AN



JE COMPRENDS ET RESPECTE LA DOULEUR
QUI EST LA VOTRE. NOS CENS ONT
SOUFFERT DES MEMES MAUY. ..

CAR NOUS NE POUVONS VIVRE
REPLIES SUR NOUS-MEMES |
CAR AUJOURD'HUI AHES
ET MERLIN ATTAQUENT
CONSTANTIN, MAIS DEMAIN...

AR A - = WA
- e

...OUl DEMAIN, CEUX QUI NE SE
SOUMETTRONT PAS AU NOUVEL
DRDRE SERONT ECRASES PAR
WNE MAREE DE DEMONS...

il PARDONNEZ-NOUS DAME ANA,
Wl MAIS VOUS CONNAISSE2 NOTRE
qu POSITION VIS-A-VIS DES HOMMES. I of
. [LS NOUS ONT CHASSES DE NOS TERRES, f 4,
NOUS TRAQUANT COMME DE VULGAIRES SANGLIERS | ' §
LES PLAIES QUIILS ONT INFLIGEES A MON PEUPLE [
SONT ENCORE DUVERTES ET JE PARLE AU NOM DES

MIENS LORSQUE JE YDUS DIS QUENTRE NAINS ET

HOMMES, IL A'Y A PAS D'ALLIANCE POSSIELE.

2

A | pourauor Les )
AIDER ALORS ? y

It est-ce uve RN
propHeTE 2 | RN )




senarpas T2 2l DANS CE CAS, LES NAINS [EB2s
encoRE CE DoN. Al BIEE G RecTcRONTSURLEUR [
B s POSITION.

VOYEZ-VOUS UN ARGUMENT QUI 7
POURRAIT VOUS FAIRE CHANGER S
D'AVIS 2

y
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A V€ suts INQUIETE, |

LA P
NUADA EST DEVENUE SOURCE DE
DOUTE. AUJOURD'HUI, ELLE N'EST
QU'UN RUISSEAU, MAIS QUI SAIT
SI DEMAIN ELLE NE JAILLIRA PAS
COMME UN TORRENT, EMPORTANT
TOUT SUR SON PASSAGE.

JE CONNAIS LE MOYEN |
TARIR CETTE SOURCE. .. [
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\ vy X 4
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oy
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M Ulrwe 2 e vais avor
4 e BESOIN DE VOUS...
|-

e .a;rﬁﬁw.:.;. e

B JC TECOUTE... [




NON, PERE PATRICK. ..
JENTENDS VOTRE DEMANDE,
MAIS IL ESTTROP TOT. ..

JE VOUS PARLE DE FOI...
ET VOUS ME PARLEZ DE TEMPS!
=#1 LA FO! EST INTEMPORELLE. VOUS
4 L'AVEZ OU VOUS NE L'AVEZ PAS.

SONGEZ A VOS SUJETS, MON ROL.
ILS VONT EIENTOT DEVOIR SE BATIRE |
—d CONTRE L'ENNEMI IMPIE ET CROYEZ-MOI, ||
ILS AURONT BESOIN NON SEULEMENT DE
LEUR FOI MAIS EGALEMENT DE LA VOTRE
POUR VAINCRE LES ARMEES DE CE
MAUDIT MERLIN.

& RALLIEZ-VOUS A NOTRE FOI AVANTLES @ | L€ DOUTE PLANE SUR LES AUTRES ROIS BRETONS
W COMEATS, ETVOTRE ERAS SERA BENIPAR (o0l | €T CHRETIENS. ILS IGNORENT S'ILS PEUVENT
DIEU. VOUS EENEFICIEREZ ALORS DE i COMPTER SUR VOUS. CONVERTISSEZ-VOUS
SES MIRACLES ! = | o

Ry G

. VOS ARGUMENTS ONT ETE
A 5L ENTENDUS, PERE PATRICK...
CETIE GUERRE EST I8 B JE SOUHAITE REFLECHIR.
UNE GUERRE SAINTE | -‘

L

TU SOUHAITES REFLECHIR MON VIEIL
AMI | DANS CE CAS, QUE DIRAIS-TU

1L N'Y A DAS DE MALS, G
JE SOUHAITE JUSTE &
RESTER SEUL !
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TES HOMMES NE SONT GUERE VIGILANTS .. |5 - \ : JE LES ADMONESTERAT PLUS TARD |
ILS LAISSERAIENT PASSER UN LION — : QUE FAISTU LAVIEIL ENTETEY
SANS SEN APERCEVOIR. g N T M \ SAIS-TU QUE C"EST CHANCE DE TE
' s s TN VOIR ALORS QUE JE COMPTAIS
QUERIR TON AIDE !
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i
oy
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E |i
il
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8 : .| BuvonsAnos |
| ESPERONS QUE JE PutssE T e = | RETROUVAILLES | RSl
REPONDRE A TES ATIENTES, | L - T
CONSTANTIN !

<

A NOS ANCIENNES
VICTOIRES |




S T T

EFFECTIVEMENT, UNE GUERRE CONTRE
TON ANCIEN APPRENTI... MERLIN I TU EN
AS FAIT UN REDOUTABLE COMEATTANT !

J'Al OUl DIRE QUE TU

e R T
S —————e—

e s ! hw/ e
CE N'ETAIT PAS UN APPRENTI [l S ‘*m

COMME LES AUTRES ! L 1E (L ETAIT COMME
BT - | ¥ UN FILS ET...

S CRU COMPRENDRE. i\
s -...-:‘. ~ i?i% E‘é-

...JE L'Al PERDU I AHES L'A |
ENDOCTRINE. ENTRE SES MAINS,
IL EST DEVENU UNE ARME DE
DESTRUCTION ! MAIS...

R
e

\

MAIS JE NE PERDS PAS ESPOIR : AR
J'AI SEME EN LUI LES GRAINES DE PN
LA SAGESSE... IL PEUT REVENIR |\

A LA BAISON |

T T

TU DIS AVOIR EESOIN DE MO!

CONSTANTIN, MAIS C'EST HOI

QUI Al EESOIN DE TON AIDE
OU PLUTOT...




JE NE PERCOIS PLUS

SRR | £ <nis DE LEURS MOTS...

PASSET-IL? ¥ W
N J s . -fﬁ‘; .u_.'};ﬁ:l,".'- ::-lf 4
Wi

-
i

ﬁ /%% | r%%

ETSIJE NETAIS
PAS LE MESSIE...




1 INTIMAIT LORDRE DE [
=5 'PEN'-ETRER CESLIEVX. |
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CE CHAUDRON PDSSEDE LES
MEMES POUVDIRS QUE LE GRAAL.
IL A LE POUVOIR DE RESURRECTION.

LORS D'UN INSTANT,
IL M'A FAIT SONGER

g
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S Y
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ME
g2
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JA! SOUVENT APERCU LE GRAAL N el L SR e, = JESUS
UN OBJET FASCINANT. J'Al MEME ' > DE NAZARETH. TU ES TOI-MEME NE
ETE POSSEDEE DAR LUL. e e : SOUS L'[MPULSION D'UNE DEESSE, pu |

] AR Vi VENTRE D'UNE VIERGE. TU POSSEDES
/ RN e N 1| DE GIGANTESQUES POUVOIRS !

TOI AUSS, TU DETIENS AUJOURD'HUI
UN CHAUDRON DE RESURRECTION. [
TU ES SON EGAL.

L'AMOUR ET LA COMPASSION. JE SUIS COMME CET ERMITE £T SON
IL EN ETAIT REMPLI... POUR NID | J'Al LE HONDE ENTRE MES MAINS
MA PART, JE ME SENS ST ... ET DE HON POUVOIR, JE PEUX

ey : L'ECRASER OU L'AIDER A GRANDIR.

ET POURTANT, IL SEMELE
QU'IL ME MANQUE
QUELQUE CHOSE...

... FROID AU-DEDANS !
MON CCEUR EST GLACE.

JIGNORE DE QUOT TU PABLES MAIS
UNE CHOSE EST CERTAINE, TU REFLECHIS
J EEAUCOUP TROD.
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C'EST AELFINNG, LE GARDIEN RS S | B8 1L SEMBLE QU'IL AIT
DU CHAUDRON. JIGNORE CE Pl SN o/ iy PERDY LE SENS DES
QUI LUl PREND D'ORDINAIRE, IR 2 LN, PN CONVENANCES [ JE VAIS
IL NE SATTAQUERAIT PAS A MOL. : AR LES LUI RAPPELER !







JE TE DOIS CETTE
VIE QUI EST MIENNE,
MERLIN !

W] oK DOUX PRINCE, PROMETS-HOI
Y QuE Tu SERAS TOWOURS LA POUR
' 4 B ME PROTEGER !
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JE SUIS LE MESSIE
ET JE VEILLERAI
TOUJOURS SUR TOI.

S unpewonme L 8
0 e,

foin
==t




| ATTAQUER AVALON |
| VE NE VOIS LA QUE
|  PURE FOLIE !

lﬁ:IWii";

E’A‘%‘!ﬂﬁ.‘&

v%é@m%

AHES VEUT SURVIVRE,
COUTE QUE COUTE !

JENELE

B connls pas.

EHBIEN, RIEN
QUE CA?

JATIENDS DES NOUVELLES DE
DAME ANA. ELLE TENTE DE
CONVAINCRE LES PEUDLES
DE LA FORET D'EEDR DE SE

JOINDRE A NOUS.

C'EST JUSTE, JE SUls
DEVENU PRETRE... J'AI FOI §
EN CE DIEU UNIQUE [
ET EN SON FILS.

DAL
ASSEZ PEU AU REGARD DE L'ARMEE

=8 D COMEIEN DE MERLIN. ENVIRDN S000 HOMMES.

D'HOMMES UNE PARTIE DES GUERRIERS REPOUSSENT [5F

B Disposes-Tu » [ ACTUELLEMENT LES Euvﬂmssﬁuas sAXONS. I8

C'EST MIEUX AINSI, CROIS-MO!,
CE N'EST PAS UN HOMME JUSTE.
S'IL POUVAIT, IL COUPERAIT MA (I8
TETE ET LA PLACERA AU BoUT |

DE SA LANCE. A

DIS-MO! MON VIEIL AMI, OU EN ES-TU ?
JE TAI CONNU CENTURION, DRUIDE ET
DERNIEREMENT DN DISAIT DE TOI QUE
TW AVAIS EMERASSE LA NOUVELLE £OI.

ETQU'EN EST-IL DE TES
ANCIENNES CROYANCES ?




CONTRAIREMENT A CE QUE
PENSENT CERTAINS, LA VOIE QUE
| JAI CHOISIE ET QUE JE DEFENDS |
NE RENIE EN RIEN L'ANCIENNE |
TRADITION.

R 5 ¢ e waurars vamars DU R FAUX, MON AM! |

I€ LE araNg. S, o P | SORTIR A £SCORTE.... | "SR || /€ SuIs Ton €SeoRTe |

pAs SEULS | e oS

PRECISEMENT!
COMME AU BON |
VIEUX TEMPS !
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" COUPE LES PATTES
DES MONTURES !
ATA GUISE,
JEMASCULERA!
CELUI DE GAUCHE |

JE PRENDS CELUI

" LE CHOC VA
ETRE RUDE |




e Rl

| T Es RUDEMENT |
] LONG MON AMIL. |
S veTAmends! |

(L N'Y A RIEN DE DROLE
LA-DEDANS... LA STRATEGIE
BOYALE ME PREND...

S g
ey

HUME. ..

;
\ e pLuspeTemrs & [y peu pacTion Te Fera
{ QUE LES EXERCICES-. @ | pepbpe 0f VENTRE REEONDI
QUE TU CACHES SOUS
TES VETEMENTS !

DECIDEMENT, BLAISE, TU NAS [
I AUCUN RESPECT POUR TES AINES. [

et A




IL NE FAUT PAS
NOUS EN VOULOIR,
DAME ANA.

JENEVOUSENTIENS
PAS RIGUEUR. JE COMPRENDS [
VOS ARGUMENTS.

BIENTOT SRR
u HOURR#S’ .,-, . = '. B

= ! CETAT UNE (B8

P

S our, unve | Wi
| pave Dys... |

i ) S -

J LE TEMPS PRESSE CONSTANTIN |
B IL EST GRAND TEMDPS DE METIRE
UNE STRATEGIE EN PLACE...

ll ve penise peuToT que vous | §
N'ETES QUUNE BANDE [
DE PLEUTRES |

JAl DU MANQUER DE CLARTE
LORSQUE JE VOUS Al PLACE
$1 DELICATEMENT LE BATON ENTRE
LES JAMBES. SOUHAITE2-VOUS QUE
JE RECOMMENCE, HOMME ?




SOLDAT, ETHE, JE SAIS QUE VOUS ETES SAGE. :
LAISSEZ-NOUS... 2 CROYEZ-MOI, CETTE LUTTE EST LA VOTRE .
= i EGALEMENT. VOUS DEVEZ ¥ DRENDRE W] MERCI NOBLE NAIN.
PART | ESSAYEZ DE CONVAINCRE m— = SW]  QUELADEESSE |
VOTRE ROV, JE VOUS EN SUPPLIE. = R VOuS GARDE |

i e
: V.

Vous AVEZ
MA PAROLE :
JESSAIERAL

QUELLE vous
GARDE, Vous !




DETENDEZ-VOUS JE VOUS PRIE,
ET DITES-MOI CE QUI VOUS MET
DANS DES ETATS PAREILS.

QU'AVEZ-VOUS DECOUVERT
PRES DE LONDINIUM ?

F

JAURAIS DU CREER UNE ALLIANCE
AVEC LES SAXONS. COMMENT

Al-JE PU ETRE AUSSI LAXISTE >

CONSTANTIN PREPARE UNE
CONTRE-DFFENSIVE. IL RASSEMELE E % 4
LES GUERRIERS ERETONS.

JE L'Al BIEN FAIT AVEC DES PICTES

AUTREFOIS ! VOUS N'IGNOREZ PAS

QUE LES HOMMES N'ONT PAS LEUR
PAREIL POUR SENTRETUER.

NOUS PENSIONS QUE LE FRONT

HUH! CE N'ETAIT GUERE PREVL.
CONTRE LES SAXONS UTILISERAIT feastiet

LN

TOUS SES HOMMES.

IL SEMBLE
QUE NoN. §



BLAISE LES
A REJOINTS.

SUIVE2-MODI, NOUS ALLONS ETRE
EN RETARD POUR LA CEREMONIE I
DE CE SOIR !

DE QUEL GENRE DE

CEREMONIE SAGIT-IL ?

BLAISE... |
AVEC CONSTANTIN. . {5

PAR LUG,
NOS AFFAIRES

SE COMPLIQUENT. §

DE COMBIEN D'HOMMES | -

DISPOSENT-ILS ?

ENVIRON
S000...

EIEN | NOUS RESTONS
MATTRES DE LA PARTIE
MAIS IL VA FALLOIR
JOUER SERRE.

DISONS QU'IL SAGIT
D'UN GENRE DE...

NE TRAINONS PAS,
VOULEZ-VDUS ?
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NOUS AVONS ATTENDU. DANS L'OMERE,
NOUS AVONS GUETTE CE MOMENT OU
ENFIN NOUS POURRIONS RECONQUERIR
L'ILE DES FORTS.

UN MESSIE EST VENU D'AU-DELA
DES MERS, UN MESSIE DONT
LES DISCIPLES N'ONT AUCUN

RESPECT POUR
L'ANCIENNE TRADITION,

ILS ONT CONVERT! LES BRETONS AU
DIEU UNIQUE, NOUS ENVOYANT,

NOUS, DIEUX, DEESSES, ETPEUPLES o \
D'AUTREFOIS, PLONGER DANS \\J} [

LES LACS DE L'OUELI.

) NOS MONDES DISPARAISSENT, |
CLISSENT EPERDUMENT
DANS LES BRUMES !

L mats c'EsT ALORS
N QUEVINT...

QUI SE SOUVIENDRA DE MO,
DE VOUS, I CE DIEU DEVIENT
LE SEUL, L'UNIQUE 12




NEST-IL PAS BEAU 2 NOTRE MESSIE ! j
NA-T-IL PAS PLUS DE PRESTANCE VIENS, MON FILS... i

SUR SA CROIX ? - ' _ = FUT CRUCIFIE, QUIL
& bt e hat et = W HOURUT ET QUL VAINQUIT

TW DOIS ME FAIRE CONFIANCE
A MO1, TA DEESSE !
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TW NE PEUX FAIRE
MOINS EIEN QUE LUl !
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‘Ti 11'as rien a envier a ce Jesus de Nazareth.

Tu es tol-meme ne sous l'impulﬁimw dlune déesse, du ventre d'une vierge.

o S o e A A et )
[u possedes de gigantesques pouvoirs !

Et vois | Toi aussi, tudétiens aujourd hui un chaudron de résurrection.
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Tu es désormais son egal.”
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La supréme dimension sur Internet
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